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ordre dispersö, est grandement attönuö; il n'y a de mölanges de compagnies

que lä ou donne la compagnie de reserve.
Le röglement a indiquö les differentes phases que doit suivre le combat

d'infanterie : döploiement du bataillon en fraclious constituöes aussitöt
qu'on arrive sous le feu de Tartillerie, formation des difförents öchelons
de combat, formation de la chaine, marche en avant par bonds successifs,
feu rapide et concentrö, enßn mouvement en avant des soutiens et d'une
partie de la röserve qui se jette sur la ligne. Dans les manoeuvres, les
premiöres phases sont, en gönöral, suivies scrupuleusement. II n'en est
pas de möme des derniöres. Que de manoeuvres on pourrait citer, dans
lesquelles les adversaires n'ont döployö que la chaine, faisant porter en
avant, tout au plus, quelques escouades des renforts; ce qui faisait dire
trös plaisamment ä un officier gönöral qu'on ne se battait plus que racine
cubique contre racine cubique. Un parti oecupe une posilion. Les tirailleurs

ennemis, proeödös de leurs öclaireurs, gönöralement ä vingt ou
vingt-cinq pas, marchent processionnellement en avant. On tiraille quelques

minules. Les officiers regardent leur montre. L'heure a sonnö. Le
döfenseur de la position la quitle tranquillement dans le möme ordre
qu'elle a ötö attaquöe. Ses renforts, ses soutiens ne se sont pas portös en
avant. II semble que le but de la mancouvre ait ötö de faire marcher quelques

heures, sans rompre les distances, les quatre echelons de la ligne,
les cinq, si les öclaireurs ne sont pas melös ä la chaine. Cette maniöre de
manceuvrer pourrait non-seulemenl nous faire tourner en ridicule par les
officiers ötrangers, mais encore eile est dötestable pour l'instruction du
soldal. II faul que Ton soit bien convaincu que ce n'esl pas par le feu, plus
ou moins nourri de la ligne, que Ton s'empare d'une position ou que Ton

repousse un assaut. Coüte que coüte, il faut en arriver au cinquiöme acte
du drame oü tout le bataillon doit se jeter en avant, les derniers poussant
les premiers, avec le cri tout francais « En avant! A la bayonnette! »

auquel nous avons du tant de succös.
Nos soldat sont, gräces ä Dieu, faciles ä entrainer. Nous n'avons pas

besoin, comme dans certaines armöes etrangeres, aprös chaque exercice,
de faire la röpötition de l'assaut avec commandements, gestes et intona-
lions röglenientaires. La lecon apprise ainsi s'oublie vite au moment du
danger. Nos soldats Tont dans le sang : cela vaul mieux. Le gönöral ne
recommanderait pas cet assaut final s'il ne craignail pas de voir suivre
des errements souvent critiquös et qui constituent une faule de tactique
de premier ordre. Ainsi, chaque fois qu'une position sera attaquöe, le
döfenseur ne quittera pas son posle, ä moins d'ordres contraires. qu'apres
avoir fait rentrer ses reserves en ligne et lorsque l'assaut aura produit
les plus grands efforts. C'est aux bataillons de deuxiöme ligne de prendre
des dispositions pour couvrir la retraite.

NOIYELLES ET f.UROMQl'E

Vaud. — Sous date du 7 octobre courant, le Conseil d'Etat a döcidö
de faire regier ä l'avenir comme suit les indemnitees dues ä titre de
vacations, travaux et journöes Ie söance, aux membres du Tribunal
militaire, aux fonctionnaires de l'Administration militaire, ainsi qu'aux
officiers employes en dehors du service par la dite Administration,
savoir :

a) la solde du grade;
b) 10 Centimes par kilomötre pour frais de transport par chemin de

fer;
c) 20 cent. par kilomötre pour frais de transport partout oü le chemin

de fer ne peut pas ötre utilisö.
Cette decision döployera ses effets dös maintenant. Elle s'appliquera
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ögalement aux sous-officiers et soldats qui pourraient ötre appelös ä
fonctionner en qualite de jures, secretaires, etc.

Autriche-Hongrie. — Parmi les experiences qui ont ötö faites aux
röcentes manoeuvres de Tarmöe autrichienne, pour assurer l'alimentation

reguliere et saine du soldat en campagne, il convient d'en citer une
qui, si eile realise les promesses de l'inventeur, donnera la Solution
definitive du probleme. C'est la saucisse aux pois transformee. Le modele
mis ä l'essai consiste en un tube metallique, aux parois tres minces,
divise en trois sections par des ötranglements qui permettent de le frac-
tionner. Ces trois sections forment trois capsules de grosseur difförente
et qui contiennent: la premiere, un morceau de boeuf marine; la
deuxieme, un potage aux legumes concentre par un procede nouveau ;
la troisieme, un cafö au lait condense pouvant, comme le potage, ötre
pröpare en quelques minutes par une simple addition d'eau chaude.
Cette cartouche alimentaire tient si peu de place que le soldat peut,
sans aecroissement considerable de charge, se munir de rations pour
une semaine entiere. II va sans dire que ces conserves ne dispensent
pas de l'usage du biscuit.

Asie. — Les röcents faits de guerre qui se sont passes en Afghanistan
donnent un certain interet aux details suivants que publie la Röpublique
frangaise sur la ville de Candahar.

« Comme pour la plupart des grandes villes de l'Asie, Torigine de
Candahar se perd dans la nuil des temps. Les vieux monuments perses
et bactriens semblent dejä mentionner un nom semblable parmi les
provinces de Tantique Iran. Alexandre s'y arreta lors de sa marche vers
l'Indus et lui laissa son nom. Pendant de longs siecles, une dynastie de
radjas hindous y regna sans faire grand bruit dans l'histoire. Les mon-
tagnards afghans s'en emparörent peu de temps apres leur conversion ä

Tislamisme, mais ils en furent chasses au commencement du onzieme
siecle par le grand conquerant Mahmoud, sultan de Ghazna. Apres mille
vicissitudes, Candahar tomba en 1507 aux mains de Baber, le fondateur
de Tempire des grands mogols de Delhi; co grand prince la perdit et la
regagna en 1521. Son fils Humoyoun, chasse de TInde, offrit Candahar
au schah de Perse d'alors pour qu'il Taidät ä remonter sur le tröne ;

mais quand il eut reconquis son royaume, il oublia sa promesse et garda
la ville. Celle-ci fut prise alors par Schah-Abbas-le-Grand, et malgrö les
efforts des grands mogols, eile demeura ä la Perse jusqu'en 1709, alors
que les Ghilzais se revoltörent et que leur chef devint un souverain
independant. qui, ä son tour, alla chasser le schah de ses capitales. Ladir-
schah dötruisit quelques annees plus tard l'Etat fondö par Wahmond le
Ghilzai et mit la main sur Candahar.

Apres sa mort, un de ses generaux, Ahmed-schah, Afghan chef des
Abdalis, fit de l'antique cite sa residence et le chef-lieu de Tempire des
Douranis (1747). II la rebätit entierement sur son emplacement actuel,
et son tombeau est le seul monument notable de la nouvelle ville. Quant
ä la vieille Candahar, eile n'existe plus et on n'en voit plus que les ruines

informes ä une petite lieue au nord de la ville. Timour, fils d'Ahmed,
transporta le siege de son gouvernement ä Caboul, qui est restö jusqu'ä
prösent la capitale politique de l'Afghanistan.

La Candahar moderne ne date donc que de la seconde moitie du siecle
dernier, et la rögularitö de son plan dönote bien qu'elle a ötö construite
comme tout d'une piece. C'est un vaste rectangle d'environ 2 kilometres
de long sur 1 kilometre de large, dont Tintörieur est traverse par quatre
rues, assez larges pour une ville d'Orient, qui se reunissent au centre
de la cite et forment une grande place au centre de laquelle s'ölöve un
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grand ödifice circulaire recouvert d'un dorne de 120 pieds de diametre.
On Tappelle le Tcharsouk « les quatre marches » parce que les quatre
grandes rues sont sur toute leur longueur garnies de boutiques et
forment ainsi les bazars de Candahar. A l'autre extrömitö de ces rues sont
les portes de la ville, excepte au nord, oü s'eleve le palais des princes
Douranis. Ce palais n'a d'ailleurs rien de remarquable, mais il est trös
vaste et contient de beaux jardins. Le reste de la ville ressemble ä toutes
les villes d'Orient : maisons ä toits en terrasses et peu ölevees, et sans
fenötres exterieures; rues etroites, mais, ce qui esl une exception due ä
l'amour d'Ahmed-schah pour la rögularitö geometrique, correctement
alignees et se coupant ä angle droit.

Candahar a pour defenses un fossö de 25 pieds de large et de 10 pieds
de profondeur, aisement inondable; un premier rempart de 10 pieds de
haut et de 18 pouces d'öpaisseur derriere leqnel circule un chemin de
ronde de 18 pieds de large; un second rempart de 20 pieds de haut et
öpais de 15 pieds, au sommet duquel s'eleve encore un parapet de 6
pieds; un autre chemin de ronde, large de 30 pieds, separe les fortifications

des premiers groupes de maisons. Tout cela est construit en terre
mölee de paille hachöe, et se trouvait, ä l'arrivöe des Anglais, en fort
mauvais etat.

La citadelle, construite de la möme facon que les remparts de la ville,
s'eleve au nord sur un rocher assez escarpö. C'etait autrefois une place
tres forte; mais eile ötait, en 1879, entouree ä Test etä l'ouest de maisons
assez hautes qui en permettaient trop facilement Tapproche ä Tennemi.
Ii est probable que les döfenses de Candahar sont aujourd'hui en meilleur

ötat, puisque Eyoub-kahn, malgre le petit nombre de ses adversaires,

n'a pas ose donner l'assaut ä une ville dont la population, une
soixantaine de mille ämes, garde envers lui une neutralitö sympathique
si eile ne lui est pas encore toute devouee.

La Situation de Candahar est excellente : bätie dans une plaine fertile,
eile est entouree, sauf au nord-ouest, de hautes montagnes, d'oü decou-
lent une foule de ruisseaux. L'Argand-ab, malgrö les canaux d'irriga-
tion qui fönt döriver ses eaux, n'est jamais ä sec et arrose gönereuse-
ment les environs. Nulle part on ne manque d'eau, et on n'a qu'ä creuser
ä une profondeur de quelques pieds pour en trouver en abondance.
Dans ces conditions, sous le soleil ardent de l'Asie, la Vegetation est ad-
mirable, et la fertilite des jardins et des champs de la plaine de
Candahar est proverbiale en Orient. Aussi comprend-on que Eyoub-khan
n'ait pas voulu laisser cette riche province aux Anglais ou ä son compe-
titeur Abdur-Bahman. D'apres les dernieres nouvelles, il aurait divisö
ses troupes en trois corps : Tun, qui est alle sur la route de Ghazna, au
devant de sir Frederick Roberts; l'autre, qu'il garde avec lui sur les
bords de TArgand-ab ; et le troisieme, disperse dans les vergers et dans
les hameaux qui entourent Candahar, observe la garnison anglaise et
repousse avec succes, comme on Ta vu il y a quelques jours, les sorties
qu'elle pourrait tenter. II n'y a rien de surprenant d'ailleurs dans Töchec
eprouvö par les Anglais dans cette occasion : les Afghans de Eyoub-
khan qui ont pu du reste avoir avantage sur eux en rase campagne,
etaient encore plus ä Taise dans une localite coupee de canaux, de
haies, de jardins, de murailles, oü les engagements devaient forcement
ötre reduits ä des combats singuliers, ä Tarme blanche surtout, dans
lesquels ils excellent. Mais, quant ä attaquer de vive force les faibles
remparts de la ville, les Afghans ne Tont pas tentö : tous les Orientaux
sont aisement arrötes par le moindre ouvrage. Nous allons savoir sous
peu si, en bataille rangee et en face de forces sörieuses, les soldats de
Eyoub-kan seront de taille ä rösister aux troupes et aux gönöraux
anglais. »
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